
IA SOCIÉTÉ SUISSE D'ASSURANCES
COA'TliE LA OUÊLB , A ZURICH

(Ext rails du rapport du Conseil d'administration.)

De mémoire d'homme , la grôle n 'a causé
autant  de ravages qu 'en cette année IS8\).
Notre jeune Société n 'aurait pu en choisir
une plus malheureuse pour se constituer et
commencer ses op érations d' assurances.

Les nouvelles qui nous parviennent dee
désastres causés par la grêle en France , en
Italie , en Allemagne el en Hongrie sont
énormes. II esl donc facile du comprendre
que les différentes sociétés d'assurances
contre ia grêle aient subi des pertes, qui
dé passent leurs ressources.

La plus grande Société d'assurances conlre
la grêle est celle de l'Allemagne du Nord.
Elle dispose d'un fonds de réserve do
950,000 marks. Le capital assuré par cetle
Société, qui dépasse 300 millions de marks ,
peut donner une idée de ses vastes opéra
tions. Celle môme Société se verra obligée
d'avoir recours à un supp lément de primes
d' environ 100 0|0, après avoir épuisé , con
fermement à ses statuts , le fonds de réserve
considéiuble , dont nous venons de parler.

La Société connuo on Suisse sous le nom
de Magikburger Eagelversicherungs Ge-
sellschuft n'a pas été épargnée. Les pertes
énormes qu 'elle a subies cette année out
non seulement absorbé ses moyens pécu-
niaires, mais elle se trouve lurcée de recla-
mer un supplément de fonds à ses aclion-
iiaires. Voici du reste ce que l'on dit dam
la Berliner Borsen-Zeitung du 4 septembre
courant , sur l' étal actuel de celle Sociélé :

« La situation de la Magdeburger lltigel-
« versicherungs Gesellschaft parait efleeti-
« v einent sc présenter sous un jour des p lus
« tristes. Nous avons sous les yeux la ré-
* ponsii de la direction à un renseignomcnl
« qui  lui  a élé adressé par un actionnaire
« Nous la reproduisons textuellement:  Ré
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Mais, fortifiés par la grâce d'en Haut , ra-
fraîchis par |e3 consolations célestes , ils
aouiiurei it avec la même patience cel aulre
SeA l' amour du Christ ravivait leur
corps détaillant .

Telle était cependant l'horreur de celleprison , qu un grand nombre de confesseursy Périrent, suûoques par l'air vicié qui s 'enexhalai . On vit avec étonnement beaucoupde chrétiens, les derniers arrêlés , succomberaux rigueurs de cet affreux cachot , tandisque leurs frères , couverts do plaies et briséspar la torlure , non seulement support aienttous ces maux , mais encore encourageaienl
leurs compagnons de souffrance , et les exci-taient k souffrir joyeusement . Ceux-ci mou-
raient à leurs pieds , et des chanls d'allé-
gresse les saluaient au départ , il semblait

« pondant . ù volre honorée du 21 courant
« nous avons l'avantage de vous fairo con-
« naître , que pour le cas où il ne s'agirait
« que de couvrir les pertes de cette année ,
« le supp lément que nous pensons réclamer
« a Messieurs les actionnaires s'élèverait
t au 10 0|0 Mais pour que la Société puisse
t cont inuer  ses opérations , nous aurions
« besoin d' un supp lément bien p lus élevé
c encore ; seulement ce chiffre ne peut
« ôlre fixé pour le momenl. »

Cet exposé ne présage pas un avenir
couleur de rose pour les actionnaires de
celte Sociélé , qui seront obligés ou de finan-
cer ou de li quider , pour fonder une nouvelle
Sociélé sur les ruines àe l' ancienne.

Etant donné qu 'une Société, aussi ancienne
et aussi solidement établie, puisse so trou-
ver par les seuls faits des désastres de
l'année courante , dans uno position aussi
criti que, il n 'est pas étonnant que notre
jeune Sociélé ail subi de cruelles atteint es.

Sur 5495 polices représentant une valeur
assurée de 9,248,674 fr . ,  sur laquelle notre
recette en primes s'est élevée à 104,490 f r . ,
960 annonces de dommages causés par la
grèlo nous sont parvenues. Sur 11 assuran-
ces il y en a donc eu 2 qui ont élé frappées
par le fléau.

Lea terribles orages de grêle , qui se
sont abattus , dans les journées du 20 et du
20 jui l let , princi palement sur les canlons
de Fribourg, de Renie , de Lucerne et de
Zoug, nous ont à eux seuls occasionné
610 demandes d'indemnité. C'esl grâce au
dévouement et à l'activité de Messieurs lee
experts , que ces désastres, survenus au
moment des moissons, onl pu être réglés
n temps.

En suite des explications que nous venons
de donner , Messieurs les assurés compren •
dront que ies recettes de l'année courante
ne peuvent suffire à couvrir ces nombreux
sinistres , et que nous nous trouvous pat
conséquent dans la nécessité de leur récla-

qu 'on vit le ciel s'ouvrir ù la mort de chacun
d'eux.

Alexandre multipliait avec sos visites les
soins de sa charité. II (il rentrer Biblis dans
la communion des fidèles, et fortifia les mar-
tyrs par la célébration fréquente des saints
mystères. En ces derniers temps surtout
où le peu do chrétiens qui restait à Lyonn'osaient so montrer dans los rues , le mé-decin fut vérilahlem enl l'ange de ses f rères

— Cher Alexandre , lui dit un jo ur Allal eime vous rendrons-nous pour volre inépui-sable chanté î F
— Vous demanderez qu'il me soit accordéue partager votre couronne , répondit le prè-

nl M , "S"G,-irial - Vous ne voudriez pas ,mes anus , partir sans moi !
,„m L!f il ill ,ville des calendes d'août;

vi Pru T 
,oule ^"^gers remplissaient

l,7nm°on,ï(ïftPlU 8, lri0B>phanle encore serala couronne fle cette année! dit-il à Allale.Albina leur rappela les tessères de Marc-Aurele.
-Elles sont Véritablement les tressèresde la/mliô , rogondil Attate. Quoi dép lus

ami, que de nous envoyer au ciel par le che-min des martyrs ?
La douce Blandine , soutenue dans le bras

de son amie , écoulait l'entretien sans y pren-
dre part , là souffrance l'avait épuisée ; mais
son regard céleste el sa fi gure resplendis-
sante souriaient' aux martyrs, et ceux-ci, la
voyant radieuse et comblée de joi e au milieu
de ses vives douleurs , songeaient à l'Agneau
immolé et au bonheur do mourir pour Lui.

mer un supp lément de primes qui pourra
s'élever , selon nos prévisions , au 200 0|() de
la prime qu 'ils ont déjà payée.

Ici , nous devons rendre le publ ic  attentif
que ce supp lément serait bien inférieur à ce
chiffré, si le taux de notre prime d'assurance
avait  élé aussi élevé que celui de la Société
de Magdebourg.

D'après la circulaire du 5 mai 1879 , de
M. Zoller-Zundel , cette Société avait en
Suisse, l'année 1878, pour 3,260,547 fr.
d'assurances , pour lesquelles elle avai t  perçu
66,155 fr. pour primes , ce qui produit un
taux moyen de 2,03 0|0, tandis que notre
prime moyenne n'arrive qu 'à 1,18 0|0-

Si nous avions dès Jo début élevé ie taux
de nos primes d'assurances , commo la
Société de Magdeburg, nous aurions pour
l'année courante uue recette de 187,748 fr.,
et par le fait même un supplément de 66 OJQ
nous aurait suffi.

Ces chiffres sont la meilleure preuve quo
lo princi pe do la mutua l i t é  que nous avons
voulu mellre en prati que: « Un pour tous,
tous pour un •, esl le seul qu 'une Société
d'assurances conlre la grôle puisse pratique-
ment admettre. Peu de Sociétés fondées par
actions , aussi puissantes qu 'elles soient
seraient en étal àe supporter âe pareilles
nées de grêle.

CORRESPONDANCES

Berne , 20 septembre.
Je vous ai annoncé , il y a quelque temps ,

que M. le vice président du Tribunal de
Berne avait résclu de citer à nouveau M. le
professeur D' Laogharis, pour avoir sa ré-
ponse à la déposition de M. le professeur
D' Emmert. Ce dernier avait été appelé à
déposer dans le procès contre Jaberg, ac
dise pour avoir coupé les tresses de feu
M- Rylz , morte daus l'hôp ital  de l'Ile à
Berne ; et, chose singulière , pariant comme

Ce jo ur-là , I'édit de condamnation fut af-
fiché au forum , il portait le crime des cou-
pables, c'est-à-dire le seul nom dos chrétiens.
0n y lisai t encore les noms de ceux qui
étaient réservés aux bêles de l'amphithéâtre.
ei les noms des citoyens romains , destinés
à mourir par le glaive , sur la place de l'A-
thénée. Parmi ces derniers , quelques-uns
cherchèrent vainement le nom de l'édile el
colui d'Attale , on les avai t oubliés ou omis
à dessein.

Ce jour là aussi , Vindex rendra dans la
ville à la tôle de ses légions. Elles arrivè-
rent au son des trompettes guerrières , en
bon ordre , en bonne tenue. Le tribun fit dès
son retour une visite au gouverneur. Il fut
accueilli avec la distinction et les égards que
pouvait attendre lo descendant des rois d'A-
quitaine , le chef d'une vaillante armée , toute
dévouée à son général. Vindex apprit d'Ap-
pius lui-même le sort de ses amis, et il cou-
rut à la prison.

Quelle ue fut point sa douleur à la vue
des martyrs , étendus par terre , los pieds
dans les ceps, plus cruellement traités que
de vils scélérats.

— Noble Vindex, dit Altalo , en lui tendant
sa main charg ée de fers , vous arrivez à lemps,
Maturus désespérait de vous revoir , et ce-
pendant nous voulions vous faire nos adieux.

Vindex serra la main d'Attale et garda le
silence. Il considérait lour k lour , Maturus ,
Allale , Blandine , Albina , tous pâles , amai-
gris par les souffrances et la prison. Un sen-
iiment de violente indi gnation soulevait sa
poitrino , ses yeux lançaient des flammes.

— Ainsi doue, s'écria-t-il enfin , ils vous

expert , il avait dit juste le contraire de sou
collègue , M. Langhnns , au sujet do la né-
cessité de couper les cheveux d' un cadavre
destiné à la dissection. M. Reichel , avocat
et défenseur de Jaberg, s'est donné beau-
coup de peine pour emp êcher cette nouvelle
citation de M. Laughaiis , mais M. Wermulb ,
procureur général du canton , a eu raison do
ses chicanes el de ses objections La Cham-
bre de police , après avoir entendu les plai-
doiries des deux parties , a décidé que
M. Langhans serait entendu encore une foia
comme témoin et expert , et l'on peut s'at-
tendre que ce témoin , qui est en mômo
temps directeur-de l ' instilut pathologi que , ré-
futera victorieusement l'expertise de M. Em-
mert. On at tend aussi avec curiosité ce que
M. Langhans dira de la spéculation de son
ancien dissecteur , qui a avoué avoir reçu
des pourboires , variant de 50 cenlimes à
5 francs , pour des préparations , délivrées
k un médecin de notre ville.

A celte occasion, je crois devoir romar-
auer nue la direction de l'Instruction publi-
que a déjà donné congé k Jaberg, et que la
direction de l'hôp ital lui n défendu l'entrée
du bâtiment qui a été si longtemps le théâ-
tre de ses opérations.

Ordre a élé aussi donné à l'institut patho-
logique et à l'administration de l'Ile d'étu-
dier un règlement concernant les dissections
et le trai tement décent des cadavres , en vue
de mettre fin aux abus que le procès a mis
en évidence. Il faut donc espérer que doré-
navant le portier et le domestique qui unt
jusqu 'à présent disposé souverainement de
la distribution des cadavres pour I anatoime
ou pour l' enterrement décent , n'auront  plus
ce pouvoir exorbitant.

Le jour môme où la Chambre de police a
décidé que M. Langhans serait encore une
fois cité devant le tribunal , elle s\ st occu-
pée du maître-serrurier Biuhni , accusé d'a-
voir tué avec uu Flaubert l'armurier Bnerki.
qui péchait à la li gne au bord de l'Aar ,
près de la propriété du dit Bailini . Le pré-
venu , qui nie opiniâtrement , u élé renvoyé
devant les assises.

Une autre affaire encore, donl la Cham-
bre de police a eu à s'occuper le 25 septem-
bre , est un procès en divorce , entamé par
M. le professeur Sprenger de Berne. Ou

ont trailé de la sorte! Et sa main serrait con-
vulsivement la poignée d'or de sa graude
épée.

— Ne le fâche pas, mon bon Vindex , dit
la voix harmonieuse d'Albina , ton épée ma
fait peur. Laisse-nous tout entiers à la joie
de le revoir , toi , notro dernier, notre meil-
leur ami

Le tribun regarda la jeune flllo , ot des
sanglots étouffèrent sa voix.

— Cher frère , la tristesse est le premier
chagrin que j'éprouve ici , reprit-elle; pour-
auoi me regàrdes-tu ainsi d'un air désolé ?
Ésl-ce qu 'Albina n'est pas la sœur de Vin-
dex, capable de souffrir pour une noble
cause? 11 faut bien qne tu puisses recounaî-
tne ton sang dans mes veines, et que tu sois
fier de me voir combattre d'une manière
digno de toi , sur le champ de bataille de la
Vérité.

Le guerrier la serra sur son cœur et la
couvrit do ses larmes. Son émotion gagna
Jes témoins de cetle scène touchaute. Il y
eut des larmes dans tous les youx , les chré-
tiens pleuraient , non sur leurs propres maux
mais sur a douleur du généreux tribun.

— Vindex I mon frère bien-aimé , ne t'af-
flige pas ainsi , s'écria Malurus aucune joie
de la terre n'est comparable à celle qui rem-
plit nos âmes. Est-ce que nos fronts ne sont
pas illuminés de bonheur ? Réjouis-toi plu-tôt , car , au lendemain de la mort des tiens ,
la lumière qui les inonde remp lira tes yeux.
Vindex , ma première prière sera pour toi] ol
je sais qu'elle sera exaucée Le Christ ac-
complira le testament do Maturus , qui te
lègue sa foi. Et l'édile serrait avec tendresse



peut presque dire que ce sera une cause
célèbre, car M. Gœrgcus, professeur de la
faculté de théolog ie vieille-catholique , y joue
un rôle très important. Les deux avocats ,
honorés de la confiance des parties , ont de-
maude que ce linge sale ne lût pas lavé en
public , et surtout pas devant  les publicisles.

M. Spronger , professeur des langues orien-
tales à l 'Université de Berue , est un vieillard
de 71 ans ; il demande le divorce d' avec sa
femme, âgée de 72 ans , parce que , prétend-il ,
le professeur vieux catholi que , M. Goergens ,
marié et père de famille, aurai t  eu des rela-
tions trop intimes avec elle. On n 'ignore pas
que ce M. Goergens , avant d'avoir pris une
femme qui a une fortune assez considérable ,
étnil d 'humeur assez changeante , ce qui l'a
amené à faire sa cour à différentes dames.
Toutefois l' on hésite à croi re que cel apôtre
et collègue du faux évoque Herzog ait pu
mériter les soupçons de M. Sprenger •, car
M. Goergens n'a que 86 ans et pourrai t  être
par conséquent le fils de M"" Sprenger , qui
a 72 ans. Mais ce qui est sûr , c'est que
M. Sahli , président du conseil des Etat», et
M. Brunner , membre du Conseil national,
n 'ont pas voulu s'occuper eux mômes de
cette vilaine hisloire et ohl envoyé des em-
ployés de leurs bureaux. Donc M l'avocal
Reichel , du bureau do M. Sahli , est le défen-
seur de M. Goergens, et M. Lenz , du bureau
de AI. Brunner , est l'avocat de M. Sprenger.

L'autorité doil avoir déjà prévenu M. Gier-
gens, que sou maintien comme professeur
de la Faculté vieille catholique dépend du
résultai de ce procès , qui , je n'ai pas besoin
de vous le dire , passionne passablement
l'op inion publique.

CONFEDERATION

Il vient de paraître à la librairie Haller ,
à Berne , une petite brochure du l ieutenant
de génie prussien , M. de Winterfeld , qui
traite du grand thème des fortifications
suisses. Elle fera . probablement quelque
bruit en raison de la Bituation de son auteur ,
qui appart ient  à l' armée al lemande.

Cette brochure , après avoir éiiuméré les
trois types moderne des fortifications , tend
à étnblir  que le système des forts concentrés
ou groupes dc forts conviendrait le mieux
à la Suisse, mais qu 'il faudrait eu même
temps créer el entretenir ini corps de trou-
pes permanent. Ce corps de troupes , qui
serait aussi restreint que possible , aurai t
l'avantage d'ôlre un e école du soldat favo-
rable au développement de l'armée lout
entière.

Il esl certain que ces conseils seront peu
goûtés, au moins en ce qui concerne la per-
manence militaire.

La Commission du Conseil national a
résolu la question de la preuve testimoniale
en malière des contrats , on ce sens que le
Code fédéral des contrats et obli gations ne
la trancherait pas , mais la laisserait dans le
domaine de la procédure civile , matière que
la législation cantonale continuera à régler.

les mains de cel ami , le dernier rejeton de
sa famille, qui se tenait là , devant lui , silen-
cieux, aux prises avec les plus redoutables
angoisses, qui puissent déchirer le cœur d'un
homme.

Vindex comprenait vaguement , que ses
amis ne voulaient pas être sauvés , el toule
l'énerg ie de son ûme s'abattait devant ce
mystère , qu 'il n 'osait point essayer de com-
prendre. Il se trouvait réduit à devenir le
spectacteur impuissant de leur mort , à lais-
ser commettre sous ses yeux un acle de fla-
grante iniquité et de féroce barbarie , sans
lever en faveur des victimes sa terrible épée ,
sans montrer que , lui aussi, eat le maître ,
et qu'il peut susciter à l'empereur et à ses
lois sauvages ,des ennemis plus redoutables
que les chrétiens.

Il reprit , fuyant la tempête de ses auda-
cieuses pensées :

— El cet édit tout récent do Marc-Anto-
nin qui défend d'incriminer les chrétiens à
cause de leur nom? Et cetle loi qui ordonne
de punir leurs accusateurs V II les a révo-
Îués pour la ville de Lyon , sans doute I

ïemble-t-il , lui aussi , devant l'agitation
d'uno misérable populace I Quelle contra-
diction dérisoire I Et ces tessères d'amitié
échangées avec vous par les mains deMaxime
do ï yr î Ne pourriez-vous me les donner î

— De grand cœur 1 répondirent à la fois
les deux jeunes gens. Il faut dire à Alexan-
re de les faire remoltro à Vindex.

Les tessères se trouvaient au nombre des
objels précieux conûés au médecin , pour
subvenir aux besoins des pauvres durant la
persécution.

KOI VKLI.ES ______ CANTONS

Iterne. — Mercredi dernier dans la
soiréo, ou a transporté par le chemin de fer
à Berne un étranger dans un état désespéré
qui avail l'ail , à la Gemmi , une chute du haut
d' une paroi de rochers , et sérail , dit on,
resté durant  dix jours sur le lieu de , l'acci-
dent » sans avoir été aperçu par qui que ce
fût.

— Les fameuses collections artistiques
du défunt Bilrki , dont il a été parlé souvent
ces derniers temps , seront mises à l' enchère
au mois prochain. La ville de Berne court
donc le danger de les perdre. On espérait
que les héritiers en feraient l'objet d' un dou
à nos musées publics , attendu que telle au-
rait élé, au fond , l'ioteotion de F. Bilrki ,
que la morl a surpris ; mais ces mômes hé
ritiers paraissent n 'avoir pas été charmés
de la manière donl on leur aurait insinué
l'idée de constituer le don , et ils ont préféré
faire usage à leur guise de leurs récents droits
de propriétaires sur les collections tant  en-
viées.

Tous in. — On - nous annonce de Locarnc
la mort  du chevalier Vincent Buffa , de Pi-
gnerol , juriste distingué, et l'un des lédac
leurs du Bulletin officiel dans lo procès dc
Stabio.

Vaud. — Le Comité d' initiative pour le
prolongement du chemin de fer à travers le
Gros-de Vaud , adres-e aux municipalités
des communes intéressées la circulaire sui-
vante :

• Dopuis un certain nombre d'années , no-
tre Comité , pour satisfaire au vœu des popu-
lat ions du Gros-de-Vaud , a voué toute sa
sollicitude au prolongement du chemin de
fer de Lausanne à Echallens à travers te
Gros-de-Vaud , le reliant k la Broyé trans-
versale à Moniet-Gùgy.

« Par son initiative, des p lans et devis
aussi comp lets que possible , ont été élaborés
aux frais de l 'Eta t ;  il ne reste qu 'à les mel-
lre a exécution.
¦ Mais jusqu 'à présent diverses circons-

tances défavorables ayant surgi , celle entre-
prise dût ôtre renvoy ée à des temps meil-
leurs.

< Nous jugeons maintenant que le momeul
est arr ivé d'aviser aux voies et moyens dt
procurer à cetle queslion une solution con
forme à nos désirs et au vœu des populations

« L'installa lion à Berchier de la succur-
sale de la grande fabri que de lait  condensé
par la maison Henri Nestlé de Vevey, esl
destinée à procurer un grand essor à l'in-
dustrie et à l' agriculture dans tout le Gros-
de-Vaud , et rétablissement d'une voio de
communication rapide rendra les plus grands
services et constituera incontestablement un
élément de prospérité pour toute lu contrée ,
tant au point de vue agricole qu 'au point de
vue industriel ct commercial.

« Nous avons tout lieu de pouvoir comp-
ter sur une large participation dc l 'Etat à
celte entreprise en sorte que la part restant
à là charge des communes el des particuliers
se t rouvera  allégée d'autant.

« Notre Comité estime qu 'il serait avan-
tageux de procéder au prolon gement en
question par section , et que pour le momenl

— J y mets une condition pourtant , ajouta
l'édile , c'est que tu ne diras point un mot
pour nous délivrer , pas même pour nous
sauver des tortures. O Vindex , lu sauras un
jour combien la mort nous esl un gain , celte
mort-là surtout , ignomineuse et amôre en
apparence, mais si belle el si glorieuse en
réalité ! Au nom des liens qui nous unissent ,
promets-moi que tu nous verras mourir
dans les supp lices et que, s'il fallait  seule-
ment lever la main pour nous y arracher , tu
ne le ferais pas 1

Vindex ne répondit point ; il était livré de
nouveau à ses déchirantes réflexions. Bien-
tôt , demain peut-être , il sera seul au monde ,
sans famillo , comme un rameau oublié par
la hache du bûcheron sur un chêne mutilé ,
el qui reverdit sans joie dans la solitude et
le silence. U lisait la mort sur le front pâli
d'Albina, il regardait Blandine déchirée et
sans voix, Maturus et Attale tout sanglants ,
et le cœur du guerrier , intré pide en face de
l'ennemi , se sentait défaillir.

Albina s'approcha de lui , prit sa main , et
d' une voix suppliante :

— Mon frère Vindex , lui dit-elle , c'est à
moi que tu vas promettre de nous laisser
mourir , promettre aussi de ne jamais nous
oublier.

— Mourir ! répéta le tribun , mourir!  oui ,
vous aussi I Alors il fallait mo dira de cher-
cher la mort au milieu des ennemis I Matu-
rus , voilà sans doute ce que contenait tou
fatal message ! Tu m'as défendu de l'ouvrir ,
de peur que je ne revinsse aussitôt attaquer
la ville el la saccager.

(A suivre.)

il conviendrait  de s'arrêter à la station Ber-
chier , prenant rengagement de franchir le
ravin de la Mentuo dès que les circonstan-
ces le permettront.

« Le tronçon Echallens Berchier a une
longueur d'environ 10 kilomètres donl le
coût approximatif est estimé à 40,000 francs
par kilomètre , matériel roulant non compris.

« Eu suite de l' augmentation considérable
des transports de marchandises résultant de
l ' installation do la fabri que Nestlé , qui pro-
curera un trafic d'environ 50 wagons par
mois déjà la première année , la Compagnie
du chemin de fer Lausanne-Eclialleiis se
trouverait en mesure de se relier à Lau-
sanne , à la gare du pneumatique et serait
par ce fait en correspondance directe avec
nos grandes lignes de chemin de fer. Les
bois f t  autres matériaux de construction si
abondant  sur tout le parcours trouveraient
ainsi un débouché facile et contribueraient
pour leur part à la prospérité de la ligne
dont l' uti l i té et l ' importance no sauraient
être méconnues. »

— Le conseil général de la Banque can-
tonale réuni samedi , a décidé de réduire de
4- 1|4 à 4 0|0 le taux de l'intérêt des dépôts
à trois ans de terme el de 4 0|o à 3 3|4 010
l'intérêt des dépota à l' année. L'accroisse
m<ii l continuel de l' encaisse nécessitait celte
mesure qui d'ailleurs n'atteindra les dé pôts
qu 'au fur et à mesure de leur échéance.

— On a trouvé dimanche matin , près de
la Grange Jeannin , sur la route d'Echallens
à Bercher , lo cadavre d'un homme, d'âge
moyen , inconnu dans la contrée , et sur le-
quel ni pap iers personnels , ni d' autres in-
dices n'ont pu donner de rensei gnements
Il avait la tempe percée d' une balle et tcnail
dans sa main un revolver , ce qui a l'ail pen-
ser à un suicide.

En tout cas, le juge de paix du cercle a
fait photographier le codavre.

Le corps a été trouvé sur le territoire de
la ( - 1 > 111 r M 11111 -. de Villnrs-lo-Terroir.

Valais — Ou écrit du Bas Valais a
l'Echo du Rhône que les vendanges sont
commencées sur plusieurs points du cauton.
A Sion ct dans les autres localités du centre ,
on se montre généralement satisfait de la
bonne qualité , elle est trôs inégale su ivant
les parchels. Beaucoup de vignes ont souf-
fert de la sécheresse.

Le vignoble de Charrat laisse espérer une
moyenne quantité , mais une bonne quali té
si la cueillette peut se faire dans de favora-
bles conditions.

Les vignes de Fully et de Martigny sont
des moins favorisées; on compte sur uu
rendement bien au-dessous de la moyenne.

Le Bois-Noir donnera , dit-on , 1 1|2 bran
tée par ouvrier , co qui équivaut à une demi
récolte.

Un des vignobles les plus favorisés celle
année , est certainement celui de Monthey.
Des personnes de l'endroit se plaisent à dire
que depuis longtemps on n'avait vu une
telle quantité de raisins.

JVeiichAtel. — M. Berset , curé de
Neuchâtel a envoy é lu réponse suivante au
National:

Neuchâtel , le 23 septembre 1880.

Monsieur le Rédacteur du National
suisse,

Je viens de prendre connaissance d' un
article publié dimanche passé dans les co-
lonnes de votre j ournal , sous le titre reten-
tissant : Un cas a'ingratitude.

Cet article me paraissant très propre à
égorer l' op inion publi que sur les sentiments
qui m 'animent ;  veui llez me permettre une
courte réponse sous forme de déclaration.

J'admets en plein l'éloge que vous failes
de la tolérance qui règne dans notre canton ,
des libertés dont ou y jouit  : liberté d' asso-
ciation , de réunion de tous genres , liberté
de tontes les opinions et de toules les
confessions. Avec vous j' admire les sacrifices
qne le canton et les munici palités s'imposent
pour répandre l'instruction. J6 rends hom-
mage à la science el au dévouement de
Messieurs les instituteurs dans l'accomplis-
sement de leur pénible mission.

Je suis d'accord avec vous pour recon-
naître que les catholi ques jouissent de tous
les droits désirables et possibles. S'il étail
besoin d' en donner une nouvelle preuve , je
citerais la création récente d'une paroisse
catholi que au Val de-Ruz.

J' ajoute que j' ai eu constamment avec les
autorité? cantonales et municipales lc s
rapports les plus faciles , toujours empreint 8
d'une extrême bienveillance.

Vous prêchez donc un homme converti
depuis bien longtemps, depuis le moment de
son entrée dans le canton.

Aussi , lorsque vous pr étendez que dans
mon discours, ten u à Fribonrg. j 'ai attaqué

les institutions et les autorit és iienchftleloi-
ses, vous me blessez dans mes sentiments les
p lus intimes ; vous méconnaissez comp lète-
ment mes dispositions. Je vous mets au défi
de citer une seule ligne qui vous autorise à
nie jeler à la face les aimables et charitables
qualifications à'hypocrisie, d'ingratitude et
de mépris de mes semblables. La publica-
tion de mon discours en entier serait ma
meil leure justification. Chacun pourrait se
convaincre que dans la thèse générale que
j'avais à Iruiter , je n 'ai jamais cité le canton
de Neuchàlel , ni pour louer , ui pour blâmer ,
parce que cela ne rentrait pas dans mou ca-
dre. Je me suis élevé contre la fièvre de
l'émi gration et du déplacement. J' ai criti qué
la conduite de certains calhoii ques qui n 'ont
pas le courage de prati quer leurs devoirs
religieux quand ils se t rouven t  dans un mi-
lieu protestant.

Ai-je dit qu 'ils étaient empêchés de prati-
quer leur religion? Nullement .  J' ai seule-
ment exprimé la peine que j'éprouvais en
voyant qu 'ils se laissaient si facilement in-
fluencer et entraîner dans l ' indifférence.

Ce sont ces catholi ques qui doivenl se
sentir atteints pur mes paroles. Si mes ex-
pressions n 'ont pas toujours répondu à ma
pensée , je le regrette ; muis vous n 'uvez pas
le droil de me prêter des sentiments diamé-
tralement opposés à ceux que j' exprime.

Je ne veux pas discuter ici la grosse
question des écoles ; l'école non confession-
nelle n 'est pas mon idéal ; en cela je me
conforme non seulement à l'ensei gnement
de l'Eglise catholi que qui veut que l'éduca-
tion soit religieuse , mais je mo rencontre
avec beaucoup de chrétiens de toutes les
dénominations.

Je vous prie , Monsieur , de bien vouloir
insérer ces quel ques li gnes dans un prochain
numéro de volre journal.

Agréez , Monsieur , l'assurance do ma par
faite considération.

J.-J. BEIISET , curé.
— Le bruit  court que le candidat radical

pour l'élection d' un député au Conseil na-
tional , serait AI. II. Morel , actuellement aux
Etats.

i-eiiève. — L Association industrielle
et commerciale a eu , mercredi , une réunion
importante, dans laquelle elle s'esl occupée
des effets dc lo loi fédérale sur les fabriques
M. Weibel a présenté aur cotlo question un
remarquable rapport qui doit ôtre transmis
à l'Union suisse àa commerce el de l'indus-
trie , laquelle a pris l ' ini t iat ive d' une enquête
sur la malière . Ce rapport adhère , daus les
points essentiels , aux critiques el aux de-
mandes dc révision qui se sont déjà produi-
tes dans divers centres importants , entre
aulres dans les caillons de Saint-Gall , Argo-
vie et Zurich

('•ANTON DR FRIBOURG
Létaux Oblat , dont nous avons parlé der-

nièrement , a fait une apparit ion à Estavayer ,
comme nous l'apprend le Bien public .

Jeudi 23, ce chevalier , toujours affublé de
sa soutane et de son rabat , descend à l'hôtel-
de-ville d'Eslavuyer , commande une bou-
teille de Neuchâtel qu 'il vide entièrement, et
se p longe dans la lecture d' un grand bré-
viaire à tranches rouges. Il s'excuse auprès
delà sommelière de ne pas payer sur l 'heure ,
car il ne veut pas interrompre sa méditation;

11 s'informe ensuite a une aulre personne
de I établissement , chez qui il pourrait trou-
ver à acheter des autiquités lacustres. On
lui donne des adresses , il se rend dans une
des maisons indi quées , examine les objets ,
se montre très connaisseur. Religieux en-
voyé par son sup érieur pour faire des pla-
cements de fonds sur des anti quités de va-
leur , il ne veut pas conclure un achat «usai
important  (3000 fr.), sans en avertir par
lellre son supérieur. De là , il so «"d chez
un ecclésiastique de la villo et se fait inviter
à dîner.

Pendant ce temps, '» «?"velle qu 'un re-
lig ieux ant i quaire »c!'u? 'e bronzo au poids
de l' or, a bientôt fait le tour de la ville.
Chacun étale sea objets , attend patiemment
le faux 01>lut a" Pesage pour l' engager à
venir inspecter la petite collection ainsi pré-
parée. Mais hélas ! au lieu du faux Oblat , ce
sont des gendarmes que l' on rencontre , par-
courant les rues à sa recherche. Avec le flair
commun aux gens de sa profession , celui-ci
a déjà pris le large. Malgré les recherches
les plu s minutieuses , le chevalier a disparu
8«»s qu 'il soit possible de retrouver même
ses traces.

Le Bien public pousse lo mensonge et la
déloyauté jusqu 'à des limites encore incon-
nues.



Il prétend avoir accepté le jury  d'hon-
neur que nous avions proposé. — C'est faux.

Il prétend que nous disons n 'avoir jamais
voulu avancer que l'élection Diesbach eût
Coûté 20,000 fr. — C'esl faux

C'est tout ce que nous avons k dire sur
¦es procédés d' un journal avec qui toule dis-
cussion sérieuse est impossible.

Hier, trois chars ornés de verdure onl
transporté à Arconciel cinq belles cloches
(•a pins grosse pèse 30 quintaux "). Ajoutées
aux cloches déjà existantes , elles donneront
^ l'église paroissiale une splendide souuerie

Nos lecteurs connaissent le terrible acci-
dent en suite duquel le postillon Meyer, de
Brunisried , faisant le service postal entre
Avenches et Cudrefin , perd u dans la neige
pendant loule une uuit , a subi l' amputa t ion
des quatre membres.

Des souscriptions ont été ouvertes parmi
ie personnel postal des 11 arrondissements ,
el ont fourni de fort beaux chiffres ; nous
citerons en particulier lo 1" arrondissement
(Genève), qui a donné 1276 fr. ; le 2* (Lau-
sanne) i 74à'fr.; le 4"(Neuchâlef J, 6667 fr. 35;
et le S' (Zurich), 1488 fr. 50.

Au produit de celle souscri ption sont
venues s'ajouter les sommes recueillies par
différents journaux , des dons divers , un don
de 1000 l'r . de la Confédération qui a en
outre payé les membres artificiel s du postil-
lon Meyer, coulant 070 l'r.

En tout , les dons el souscriptions ont
Produit 19799 fr. 20; sur cetle somme une
Part de 80fr. à peine a élé prélevée pour des
dépenses diverses , et le reste a élé placé en
valeurs solides , pour assurer l' existence du
Postillon amputé.

C'esl un bel exemp le de solidarité patrio-
Ji que et chrétienne , et nous en félici tons les
Initiateurs, le Comité, le personnel postal el
'ous les généreux donateurs.

NOUVELL ES DE L ÉTR4NGER
Lettres «le l'aris

(Correspondance particulière de la Liberté)

Paris, 21 septembre.
M Jules Ferry annonce , paraît-il , à tous

ceux qui l' entretiennent de l' affaire des cou
grégalions et des décrets , « que la majorité
des ordres relig ieux sera dissoute avant un
mois. •

11 est juste d' ajouter que , jusqu 'ici , per-
sonne n'a pris cette menace au sérieux.

Je puis vous affirmer que plusieurs pré -
fets , malgré leur républicanisme , demandent
qu 'on ne touche pas aux congrégations re-
ligieuses dans leurs départements. Il serait
Oléine possible qu 'en passant outre , le mi-
nistre de l'intérieur provoquai de nouvelles
démissions dans le personnel administratif.

Une des premières questions qu 'a fait
étudier d' urgence M. Sudi-Carnnl , devenu
ministre des travaux publics , a été la trans-
formation des orphelinats agricoles actuel-
lement dirigés par dos congrégations. Malgré
toule la bonne volonté du ministre et de ses
^'des , il paraît qu 'on ne trouve pas le moyen
"e chasser les moines de ces orp helinats
sans désorganiser , et pour longtemps , tout
'e service.

On aurait cru que , si M. Constans partait
maintenant  pour Toulouse , c'était afin de se
trouver dans cette ville le 8 octobre. D'après
ce (ini nous esl affirmé , cette prévision serait
mal fondée : M. Consiuns n le droit de faire
déini i t . -  de sa personne. ; il en usera-

On est assez ému , daus les cénacles op-
portunistes , de la tendance que parait avoir
M. Barthélémy Saint-IIilaire, dit « le bou
vieillard », à s'entourer de l' ancien personel
qui , du temps de M. Waddington occupait
tous les emp lois de confiance , au quai d'Orsay.

La République frança ise, saisissant Ut
percho que lui tendait son compère le Rap-
pel, est en train de nous prouver éloquem-
ment que lu dernière crise ministéri elle ,
œuvre de son patron , a passé inaperçue en
France , sans léser aucun intérêt , sans trou -
bler aucun esprit. On pourrait opposer à
cel optimiste de commande l' atti tude de la
Bourse peudanl p|us de huit jours ; mais
il vaut mieux laisser parler le correspon-
dant républicain du Journal de Genève :

« Un préfet que j' ai rencontré hier soir,
écrit-il, m'a dit que la -dernière crise avait
vivement ému les départements , qu 'on ne
l'y avait ni prévue ni comprise , que lu re-
traite de M. de Freycinet élail regrettée
qu 'enfin, du jour au lendemain , la popula-
rité de At. Gambetta avait considérablement
diminué. «

Cette dernière constatation est d' autant  | tcnaires de 186o et de 1867, des pèlerinages
plus exacte , que les meilleurs gambettisles ,
en province, peu confiants dans la vita-
lité de M. Gambetta , s'étaient habitués à
considérer M. de Freycinet comme sou suc-
cesseur dans la direction du parli. On juge
quel désappointement a dû leur causer sa
mise à pied.

On annonce que , l 'hiver venu , le prince
Napoléon sortira des ambiguïtés et détours
de sa politique actuelle , et nous fera con-
naître son « attitude définitive. »

Ce sera curieux , sans doute , car évidem-
ment nous assisterons a une nouvelle trans-
formation de la larve napoléonienne. Mais
bien naïfs seraient ceux qui prendraient
pour argent comptant l'épilhèie « défini-
tive » accolée à cetle évolution. On ne sau-
rait trop redire que le prince est par excel-
lence , t le César opportuniste » aussi op-
portuniste à sa façon que M. Gambetta si-
non p lus. Du quel que manteau que les évé-
nements ramènent à se couvrir , on peul
èlre sûr que d'aulres événements le lui
feraient aisément quitter.

En bref, avant l'habit àélhiilif , nous au
rona l' oj casion àe passer en revue, sur ses
épaules, bien des pièces encore de sa garde
robe , qui esl des mieux garnies.

Le Gentleman, par un di p lomate , paraît
chez E. Pion et C". Pour ce qui constitue le
véritable gentleman , ce livre donne toule
unb série de portraits d'hommes el dc per-
sonnages bien connus et que les gens du
monde sauront reconnaître. L'auteur , qui
gurde l' anonyme, a déjà fait paraître un ou
vrage fort apprécié , aujourd'hui épuisé ,
l'Album d'un diplomate.

P. S. — On écrit de New-York , 27 sep-
tembre , que la lutte électorale pour l'élec-
tion à la présidence des Etat-Unis se pour
suit sans incident notabl e.

De grands meetings ont lieu âe temps en
temps; républicain s et démocrates font degrands efforts pour assurer le triomphe deleurs candidats.

On croit que ia lutte sera vive. Cepen-
dant on remarque moins d'animosité que
dans les précédentes élections présiden-
tielles.

II n 'est nullement question de la forma-
tion d'un nouveau groupe au Sénat , sous
l'influence de MM. Dufaure, de Freycinet et
Bérenger, ainsi que cela a été annoncé par
quel ques-uns de nos confrères.

L'ancien président du conseil est déjà
inscrit à la gauche ; ses entrevues avec
M. Dufaure ont trait à la proposition de loi
sur Ira associations , dont  la Chambre haute
a déjà été saisie par l' ancien garde des
sceaux.

Le garde des sceaux vient de se pourvoir
en cassation contre l'arrêt de la Chambre
des mises en accusation , relativement à la
plainte des Jésuites expulsés. La situation
faite au préfet de Poitiers , par cet arrêt , est
vraiment peu attrayante pour les fonction-
naires de la R. F.

Franco. — Nous lisons dans l'Union
savoisienne :

€ Les souhaits des véritables enfants de
saint François de Sales vont enfin être
exaucés. Après quatre longues années de
privation et d'attente , la chère église de la
Visitation d'Annecy ra , dans quel ques jours ,
êlre rendue à la piélé publique et les châs-
ses de nos glorieux saints vont reparaître
aux regards avides de les contempler dans
leur nouveau et resp lendissant sanctuaire .

A Ja veille de Ja grande solennité de la
cousécration de celte église, les âmes pieu-
ses ne peuvent que tressaillir de joie et
d'espérance.

Cette fête du 80 septembre offre au dio-
cèse et surloul â la ville d'Annecy utie ex-
cellente occasion de donner une nouvelle
preuve de leur traditionnel dévouement etde leur tendre dévotion envers les deux
grauds saints , qui sont toujours davantageleur puissante protection et leur gloire im-périssable.

Aussi apprenons nous , avec une lég itimeet bien vive satisfaction , que dans plusieursparoisses du Fancigny, du Chablais et dnGenevois , on se pré pare à faire de beaux
feux de joie dans la nuit do jeudi prochain ,afin que les cîmes de nos Alpes portent nu
loin des témoignages éclatants de la jubila-
tion d' un diocèse qui a l 'H onneur incompa-
rable d'avoir donné à l'E glise le suave doc-
teur de la piété et de l'Ordre angéli que de la
Visitation.

Déjà la parole épiscopalc a retenti dans
loutes nos chaires , conviant les fidèles aux
pieds de ces bénis tombeaux. Ce pieux appel
de Mgr Isoard ne peut qu 'être parfaitement
accueilli , comme l' ont élé tous ceux de
Mgr Magnin , à l'occasion des glorieux cen-

diocésains de 1873 et surtout des fêtes ra-
vissantes du doctorat.

Si les joies du 30 septembre sont moins
expansives que celles du 21 août 1878, elles
n 'en seront ni moins douces ni moins in-
times.

Et comment ne pas sc réjouir cn voyant
se rouvrir enfin le templo de ce docteur de
l'Eg lise universelle et de cette héroïque fon-
datrice qui ont donné au ciel la séraphique
apôtre du Sacré Cœur?

Combien de grandes cités envient à l 'heu-
reuse ville d'Annecy la faveur insigne d'être
la gardienne des corps sacrés de ces deux
grands saints f >
- Le Tribunal des conflits se réunira le

6 novembre . Il statuera sur quatre affaires
des Jésuiles. Sa décision servira de règle
pour l'application du second décret aux
congrégations En attendant cette décision ,
le gouvernement commencera dans une se-
maine à appli quer les décrets à plusieurs
congrégations.

Angleterre. — Lo gouvernement
russe a informé fe gouvernement anglais
que les nihilistes tramaient un complot pour
fuire sauter ie  yacht impérial russe Livadia ,
en construction à Glascow , dont  le grand-
duc Constantin doit prochainement prendre
possession.

Dans les cercles protestants , on com-
mente beaucoup la démarche du révérend
Stopford Brooke, un des chapelains de la
reine , connu par de nombreux ouvrages lit-
téraires , qui a annoncé par lettre au Daily-
_Xews d'hier qu 'il abandonne l'Eglise angli-
cane , parce qu 'il a perdu la foi aux mira-
cles.

Cependant , il conserve sa chapelle qui esl
sa propriété privée , duus laquelle il prêchera
désormais le théisme chrétien sans surna-
turel.

Beaucoup de clergymen libéraux dép lo-
rent cetle retraite.

ISelgique. - Le ministère belge donne
en ce moment l' odieux spectacle d'uno en-
quête coûteuse, qui se poursuit sur tous les
points du territoire, et qui a pour objet do
coii8tuter lu résistance opposée par le cou-
rageux clergé belge à l'application de la loi
de malheur et à l'école sans Dieu.

Le compte rendu in extenso des enquêtes
locule* fournil les renseignements les plus
intéressants sur la partialité révoltante des
commissaires inquisiteurs. Aussi les organe*
dn gouvernement affectent une prudente
brièveté. Les journaux catholi quea fournis-
sent plus de détails.

Ainsi; il arrjy e en certains lieux que celle
enquête dirigée contre les catholiques révèle ,
malgré toutes les partiales précautions , les
charges les plus écrasantes contre les inspi-
rateurs mômes de l' enquête.

A Alost, le président du comité scolaire
d'Oordegc ir , l' un de ces témoins , triés sur le
volet , qu 'avaien t convoqués les commissai-
res, a fail mocemment cette déclaration :

c Le recereur des contributions ne pou-
vait sans risquer de perdre sa place , retirer
ses enfants de l'ecofe communale. »

Le président de lu Commission , M Ville-
quet , s'esl empressé de couper court aux
imprudences du témoin en l 'iuterrompaut
vivemeut .

On se demande vraiment ce qu 'eût révélé
d'écrasant contre les ministres et leurs
agents cette fumenso enquête , si elle eût été
sincère et honnête !

Turquie. — Le journal l'Observer ,
quoiqu e enregistrant les graves nouvelles
de Raguse, espère encore une solution pa-
cifique à la onzième heure , «oit que les
Albanais réfléchissent en voyant le mouve-
mpu t de la flolte internationale , soil que le
milianl adjure les musulmans de céder, soit
eiifi" que Ie3 Monténégrins triomp hent des
Alb anais sans intervention européenne.

— Le consul d'Autriche a maudé les chefs
de Dulcigno pour les engager à remettre la
ville au Monténégro. Les Dulcignotes sont
sortis de cette entrevue plus obstinés que
jamais.

Riza pacha a visile les camps militaires.
— Le ministre dea affaires étrangères du

Monténégro est arrivé à Gravosa aux délibé-
rat ions des amiraux.

Dons l 'éventualité d'une démonstra tion
navale , l' escadre sera divisée en trois lignes.
La première sera formée par les navires an-
glais et italiens , la seconde par les navires
autrichiens et français , la troisième par les
navires russes et allemands.

Ir lande.  — L'assassinat de lord Mourt-
morres cause une grande émotion en
Irl ande. On croit que le gouvernement
adoptera des mesures sévères pour réprimer
les crimes agraires.

i n un m — M. Jean-Marie Héry, doa
Missions Etrangères , de Paris , parti pour la
Cochinchiiie septentrionale , le 80 novembre
1879, raconte dans la lettre suivante , dalée
de Kiu Long, f" mai 1880, sa réception
daus la mission :

« .... Le lendemain de mon arrivée , après
la sainte messe, je reçus la visita des prê-
tres indi gènes réunis ici pour les exercices
de la retraite annuelle. Chacun m'offrit en
latin les saluts et les vœux que sou bon
cœur lui insp ira , el j' y répondis le plus ai-
mablemeut possible. J'étais content et ému,
car j'avais devant moi plusieurs confes-
seurs de la foi et des flls de martyrs. lia
parurent très étonnés de mon jeune âge :
je suis, en effet , le plus jeune français de la
mission , et les prôtres annamite s sont loua
d' un âge assez avancé. Les clercs, les sémi-
naristes , les pelits domesti ques des Pères, et
ceux de la maison vinrent en corps et cha-
cun à son tour mc présenter le salut d'u-
sage ?
¦ Voici brièvement commo la chose se

pratique ici. Le plus diguo des visiteurs , se
tournant vers le missionnaire, lui dits demi-
voix et du ton le plus respectueux : Lajf
Chua, ce qui veut dire : Profondément in-
clinés, nous saluons le Père. En même
lemps , les mains jointes et élevées au-des-
sus de la tête , il se prosterne le front à
lerre , se relève, s'incline une fois et abaisse
ses mains à la hauteur  de lu poitrine. Tona
les visiteurs doivent faire la même cérémo-
nie. De son côté , le Père, majestueusement
assis, les jambes croisées sur sa natte fil n'y
n pas de fauteuils et de chaises dans le pays),
«grée leur salut par un sourire des plua
gracieux , et témoigne toute sa satisfaction.
Lorsque les visiteurs peuvent s'asseoir , ila
le font sur la terre nue, sur que nalte , ou
sur un petit phàn plus bas que celui du
Père. Ne s'assied pas qui veul , ici, en pré-
sence d' une personne respectable ; l'éti-
quette annamite a ses rigueurs, il y a mille
considérations k fairo sur co point , maia
j' avoue que jo n 'y connais rien. Mes confrè-
res m 'ont dit que In dignité se mesurait au
nombre el à Ja longueur àes lils avec les-
quels ils attachent leurs chapeaux. Hier j' ai
vu une mariée dont les fils descendaient jus-
qu 'à terre ; aussi M. Dangelzer a-t il fait
étendre lu nulle pour la recevoir.

« Lorsque les femmes saluent , elles s'as-
seyent à terre et s'inclinent ensuite profon-
dément en disant de leur voix la plus dou-
cereuse le Lay Chua traditionnel, sans quoi
le subit ne vaudrait  rien. Avant  de se reti-
rer , et chaque fois qu 'un Annamite  demande
quelquo chose, il répète la même cérémonie :
agir autrement serait manquer d'égards.
Ces pauvres gens ne considèrent pos si la
terre où ils s'agenouillent esl propre ou
non

« Les religieuses indigènes s'empressè-
rent de me rendre visite , ainsi que plusieurs
chrétiens de Kiu-Long. Uu ou deux moia
d'annamite que je pus leur dire tant bieu
que mal , leur firent plaisir , car ils se répé-
tèrent aussitôt: « Vois, comme le uouvean
Père parle bien , il sait déjà la langue. »

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

ROME, 2S septembre.
Garibaldi et son fils Menolli ont donné

leur démission de dé putés , disant qu 'ils ne.
peuvent pas rester députés dans un pays où
la liberté esl foulée aux pieds, et réclamant
le suffrage universel.

On croit que ces démissions onl élé cau-
sées par l'intimation adressée à M. Canzio,
gendre du général , de se constituer pri-
souuier.

R AGUSK , 28 septembre.
Le Monténégro ayant demandé l'appui

matériel de la flotte , les amiraux eu out
référé à leurs gouvernements respectifs .

L'Angleterre et la Russie seraient dispo-
sées k accéder à la demande du Monténégro.

Toutefois on prévoit l' abandon de la ma-
nifestation navale et le départ imminent dea
escadres.

Les amis et connaissances de Mou-
sieur Trincano sont avisés de la perte
douloureuse qu 'il vient de fairo de son
épouse ,
M™ Marie Trinca no née Maudrux,
décédée le 27 septembre, à 4 h. du
malin , à Brunnenberg.

L'enlerrement aura lieu le ven-
dredi , 1" octobre , à 9 11., à Tavel.
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Les caillou v rouge*, par H. Langlois.
1 vol. in-12 do 300 pages. Prix : 2 fr.

Adrien I>olir.j-, par MM-» Th. Duclos ot
B. d'EUimac. 1 vol. in-12 de 430 pages. Prix :
2 fr.
Comme toutes les publications de l'Œuvre

de Saint-Michel , ces deux nouveaux ouvra-
ges se recomma ndent aux bibliothè ques po-
pulaires par leur prix pen élevé ; ila don-
nent pour 2 fr. la matière qu 'on ne trouve
pas toujour s dans des volumes plus chers ,
et d'apparence plus luxueuse. Mais ce n 'esl
là qu 'un côlé de la question , il ne suffit pas
que les volumes soient bon marché , il faui
surtout qu 'ils fournissent une lecture édi-
fiante et intéreBsanle. Sous ces deux rap-
ports au88i , les deux volumes que nous si-
gnalons ne laissent rien à désirer.

Le premier ouvrage est uu recueil de
nouvelles , dont la première : les Cailloux
Jiouges, donne son titre au volume . Celte
première nouvelle est l 'émouvant  récit d' un
fratricide qui échoue , grûce à l ' intervention
du célèbre Talma. Les quatre autres non
velles sont des scènes maritimes : dans
Grâce Darling, nous avons l'histoire d'un
sauvetage ; dans Mathurin , le récit d' un dé-
vouement qui no se dément pas et qui est
tardivement compris et récompensé ; Saint
Babolein est l'amusante histoire d' un com-
missaire des classes qui , sous la Terreur ,
sut maintenir le bon ordre et la tranquill i té
parmi ses marins ; enfin , un Tribun nous
montre le duc d'Orléans et Jean Burt navi-
guant do concert pour ravitail ler  et dégager
Québec alors à la Franco ; le fait est histo-
riquement contestable , mais il est raconté
avec beaucoup de verve. Le héros de Dun-
kerque apparaît avec toutes ses qualités.

Lu secoué volume est de tonte autre na-
ture , c'est l'histoire d'un étudiant  élevé
chrétiennement qui , un peu faible de carac-
tère, succombe d'abord aux dangers de la
grande ville où il va faire sa médecine. Mais
Adrien Doizy a reçu , sur les genoux de sa
mère, ces solides principes chrétiens dont il
resto toujours quelqne chose; il a laissé dans
un village breton deux âmes d'élite , sa mère
et sa sœur , qui prient pour l' enfant  égaré ;
il a dea ami*, des protecteurs chrétieus qui
ne lo perdent pas de vue et no désespèrent
pas de lo ramener. La lumière se fait duns
bon esprit et dans son cœur , et repentant de
ses égarements passagers, il se relève no-
blement. Il y a dans ce volume , où l'on re-
connaît , duns certaines pages, la louche dé-
licate d'une femme, d'excellentes leçons.

La même Œuvre de Saint-Michel a publié
bu Ijyre. intitulé '.Méditation» sur l'ancien
Testament et retraite préparatoire à la pre-
mière communion ; il sufllra de dire que ces
méditations , écrites par une mère pour ap-
prendre à sa jeune fille à méditer , se pré-
sentent sous le patronage du R. P. Largent
de l'Oratoire , qui en fait l'éloge et en cons-
tate l' util i té dans une lettre adressée k l'uu-
teur.

FAITS DIVERS
Le mot de la fin :
C'était à l'enterrement d' un marchand de

parapluies. Le négociant venai t  d'être des-
cendu dans lu fosse, lorsqu 'un ami s'avance
pour prononcer un discours d'adieu.

Chacun fail silence ; il commence :
— Adieu , Peignalouelto 1 Adieu mon pau-

vre vieux I Adieu...
Puis , n e trou vant plus rien :
— Bien des choses chez toi I 11

i i  .. —¦

M. SOUSSKNS. Réducteur.

BOTTIfcSJE IDiS GKEINTEVE I>TJ *2« ««EÏ'TJLCMIBRJE

FONDS D'ETATS COMPTANT

4 O/o Genevois 05 1/a
8 lli Fédéral 1807 —

» 1871 103 3/1
B O/o Italien 86
_ O/o Valais 1015

OBLIGATIONS

©uest-Snisso *18 1/S
Bulsse-Occidentalc 1878-76 . . .  —

> 1878 . . . .  4561/2
aO/o JoufrnoiiEclépens.; . . . 372 1/2
erancoSnissiî —
*"'',' ̂ enU-uV-Suisse -
* \P ?/û Central Nort-Est . ..  —
6 O/o Jura-licrno 1010
Lombardes uneiennea . . '. . ." 208

» nouvelles . . 272
Autrichiennes nouvelles . \ \ ' 3761/4
Méridionales \ _
Bons méridionaux 510
Kard-Espagne . . . . . .. —
Crédit foncier russe 6 0/o. . . .  —
Bociété généralo des chemins dc fer . —

IiOS tiiiiionccH <Io l'oxtérlonr du ennton '. «.ut  I-OçIICH pnr l'ACENCE HAASENSTEIN A VOUI.EIC
A Oenilvo, Ilorno, IlAlc , Zurich , Lnuiinimc, 'VcucliAtel , i ' i-l i .<. ,. _.-r. ,  «te.

Vente cle toui'be
de première qualité k des prix très modi ques. S'adresser à Mme Ituuclicl, rue de
Romont , ou à J.  Sclmeuwly, au Varia , N° 22o. (274)

VIENT I>Ei PARAITRE :

Caisse hypothécaire fribourgeoise
-=H»S il $<*c—

Le public est informé que le coneeil de Surveillance a , dans sa séance de ce jour , révo-
qué la décision du 1" juin 1880 portant conversion des cédules 4 1|2 O|0 en nouveaux
litres 4 1\ 4 Q\Q au fur et mesure de l'épuisement des coupons

Le remboursement de toutes les cédules 4 d |2 0|0 est dénoncé poor lo 1" mars
1881 pour ôlre effectué en bloc à la dile date. Nous en offrons la conversion en nouvelles
cédules quatre et quart pour eent l'an non éxgibles par le porteur avant dix
ans el remboursables dès lors à une année d'avertissement , ou , si le porteur le préfère ,
eu cédules quatre pour cent lan , non exi gibles avant une année et remboursables
dès lors à six mois d'avertissement.

U sera bonifié au porteur lé pror&le cour» depuis la dernière échéante d'intérêt, jusqu 'au
\" mars prochain , au liuix du 4 t |2 0|0- Les cédules présentées au remboursement ou à
l'échange devront  ôlre accompagnées des coupons d'intérêt non acquittés. La Caisse retien-
dra sur le capilal la valeur des coupons qui ne seraient pas représentés.

Les porteurs «le cédules consentant la conversion siis-indiqiiée sont
invités A produire leurs titres aux bureaux de la Caisse pour y ôlre estampillés
et pour y signer la formule de conversion , d'Ici au SO septembre prochain. Uu
nouvel avis indi quera la date dès laquelle les cédules estamp illées pourront ôlre échangées
contre les nouveaux titres.

Les cédules qui n 'auront  pas été soumises a l'estampillage jusqu 'à cette dernière dato
seront considérées non converties et le capilal en sera remboursé an 1" mars prochain ,
l'inlérôt afférent cessant de courir dès celte date.

Les autorités pup illaires el les agents de personnes morales sonl spécialement rendus
attentifs an terme u 30 septembre lixô pour consentir à lu conversion.

Fribourg, le 24 daoflt 1880.
CAISSE HYPOTHÉCAIRE FRIBOURGEOISE :

PENSIONNAT SAINT-VINCENT
J± DOMIJIIJIER

Canton de Fribourg (Suisse)
Situé il 5 minutes rie la s ta t ion du clicmiii rie fer de la Broyé,

an mil ieu «l'une contrée cluinuniite et très siilubrc.

Le but de cel établissement est de fournir  aux familles catholi ques do la Suisse l'occa-
sion de p lacer leurs jeunes filles pour apprendre la langue française et allemande , el toutes
les branches d'instruction secondaire pour jeunes personnes.

L'enseignement pratique et approfondi de la langue française est l' objet princi pal de notre
programme.

Le prix de la pension , payable d'avance, par trimestre; est de 38 fr. par mois, y com-
pris lo blanchissage.

S'adresser pour de plus amp les rensei gnements k M. Doutaz, Rd curé de Domdidier ,
ou à Madame la Supérieure de /'établissement.

Nous devons ajouter que le Pensionnat esl sous la proleclion très bienveillante des
autorités supérieures

DICTIONNAIRE CLASSIQUE
LANGUE FRANÇAISE

LE PLUS EXACT ET LE PLUS COMPLET DE TOUS LES OUVRAGES DE CE GENRE
ot le seul où l'on trouve la solution do toutos los difficultés grammaticales

ot généralement de toutes les difficultés Inhérentes à la langue française

Suivi d' un DICTIONNAIRE GÉOGRAPHIQUE , HISTORIQUE , BIOGRAPHIQUE et MYTHOLOGIQUE
Par H. BESCITEUEMJE Jeune, officier d'Académie ,

membres de plusieurs sociétés savantes , auteur du Dictionnaire des Synonymes, etc.
Un trîs fort fol. grand in-8 raisin (J 2 colonnes) de prîs do 1200 pages, imp rima «n caractères nenfs ct renfermant la nattha do 8 toi. in-S ordinaires

Prix : broohé 10 francs.
En vente à l'Imprimerie catholique suisse k Fribourg.

DKMANDK OFFBB ACTIONS

951/4 951/2 SuiBse-Occidentale 
991/8 privilégiées •

103 3/1 103 1/8 Central-Suisse 
85 80 8u Nord-Est Suisae 
— 1050 . privilégiées. ¦ ¦

Union Suisse 
Sainl-Gotliard 
Union privilégiées. . • ¦ •
Comptoir d'escompte . • • - •

478 478 3/4 Banque du commerce . • • •
10-16 » dc Genève . . • • •

455 4501/2 . Fédérale 
870 — Sociétésuisse des chemins dc fer
865 — Banque des chemins do fer . .
465 408 » de l'aris et l'ays-Bus. •

1031 1033 Crédit I-iominis. . . . .. .
1088 1040 Association lii .anciùreL'encvoise.

2681/4 Omnium genevois .
273 Basler Uankwerein . •
365 Industrie genevoise du gaz
271 « bel ge du gaz •
540 Gaz de Genève . . . .
— • Marseille . . •
— Appareillage , Gaz ct Eeau
— Tabacs italiens . . . .

Le Directeur,
L. MU LLER

CONTANT TERME DEMANDE OEEKE

120 281 121 122
477 332 478 480

— 100 391 392
210 120 208 210

— — 485 4-10
— 157 167 158
— 298 290 298
— — S90 395
— — 600 COG
— — 1380 •-— — — 690
— — 461 465
— — 618 625

6620 — 6610 C62J
— 1118 1110 l"2
— 962 901 fâ
_ 1200 —

717 775

512 r'10 M»
_ ____ _ 550 570

705 — m 70T

^H (BflfPfl
/ "%2-Ey Par un nouveau systèmo in

' connu jusqu'à eo jour.

des cors, œils do perdrix , ampoules, oignons, du-
rillons, ongles rentrés et aulres infirmités du
morue genre. !

M. 1». Itoecllotti possède des certificats et
attestations des nombreuses guérisons qu 'il ft
opérées, délivrés par des princes, dues , comtes,
prélats e*. hauts dignitaires.

Il reçoit tous les jours , do 9 h. du matin à 4 n-
du soir.-HOtel du i'«KCon,chambre 10. (314) _

Place d' apprenti vacante
Une place d'apprenti dans un commerce

de f er  en gros est à repourvoir. Les postu*
lanls sont priés d'adresser leurs offres , écri-
tes par e'ux-mêmes, avec copie de leurs cer*
fleats d'école, sous les chiffres V. S. 6958, *
l'agence de publicité de MM. Haasenstein S
Vogler, à Zurich. (H 6958 Z) (33f

Magasin A D t. Egger, à Friboarg
Eue do Lausanne, 139.

Draps , nouveautés pour Messieurs , toile
GI et colon , nappages , couvertures laine e'
coton , p lumes et duvets , devan t s  dc li l .s, !ap' 8
de table et à la pièce depuis fr. 1,50 le m->
flanelle blanche et couleurs , loile cirée , mer-
cerie , elc.

Au comptant n Oio d'escompte. (3S5)

Patronage des apprentis
Un jeune homme désire entrer en appren -

tissage chez un maréchal el un aulr e chez
un boulanger. S'adresser chez, M. l'abbé
ISug. Torche, professeur au collège , a
Fribourg. J

Tableau synchronise el universel
DE LA VIE DES PEUPLES

Par M. l'abbé MICHEL

Avec approbation do Mgr cle Verdun
DEUXIÈME ÉDITION

31 cartes do 0,70 cm. de long sur 0.55 de haut;

Les 33 premières cartes conduisent l 'on*
vrage jusqu 'à l'ouver ture  du Concile génér"
du Vatican un 1870; la 34° donne les gén*'
logies des princi pales familles souverai" e

depuis Àdnm jusqu 'à nous .
Soûl dépôt pour toute la Suisse k VIiii]» ' 1 '

merie catholique suisse Prix de l'ex. : SO 'r
Rabais pour les séminaires.

I FONDEMENTS I

DU CULTE DE MARIE
PAR

M. l'abbé GÉKAKWIN
Missionnaire apostolique

Un joli volume in-18. — 2° édition
Franco 2 fr .

Ouvrage revêtu des approbations n
de Son Eminence le Cardinal il
Archevêque de Besançon et Jj
de NN. SS. les Evèques de j
Verdun , Orléans , Bayeux , |
Vannes, Genève. 1!

Occasion exXx'a.o-ï.'a.xx\sxxv&
Prix: 2 francs

HISTOIRE DE LA PERSECUTION RELIGIEU SE
DANS LIS JURA 1873-1S74-1**' '*

Ouvrage en deux volumes .

BOURSE DE^S 
27 Sept. Aii COMPTANT 28 Sept

^
WTTT* Cou»"!"168 07 8t
al an s o/» 1"?»Ç'"s . . . .  85 es

lin s? » 0/? „ ,d- 110 8(1110 87 or. li New-ïork. . . .  
117 60 ArRCCt (i Londres . . . 117 60

A TEUMR
85 ie 8 o/o Français . . . .  85 27

HO 95 6 0/0 ld 110 70
85 80 5 0/0 lUdlon 85 3»
— ¦— 8 0/0 Anglais . . . .  ¦
9 CO 5 0/0 Turc - —

5 0/0 RoSSC • H77 . . . ;
70 87 4 «'/O Ailtlici.i. n • ¦ • 

1108 75 Banque de Pans. • • • 1007 60
955 — Crédit Lyonnais; . . . Olô —

llobilior français . . . 626 25
' Crédit loncier . . . .  I3i7 60

005 — Mobilier Espuctinl . . . 507 50
5B5 — AÙtrilllinhs 692 6(1

1872 — Gai Parisien Is75 —-
12*0 — 8BM 1227 50


